
Journal de quartier

N°72

BACALAN, Le journal du quartier. n°72 MARS-AVRIL-MAI 2021. GRATUIT 4nos/an
Tirage 7000 exemplaires. Distribution boîtes à lettres et mail.
Éditeur : Régie de Quartier Habiter Bacalan 176, rue Achard - 33300 Bordeaux
Tél : 05 56 39 54 19 - E-mail : journalbacalan@rqhb.fr - www.journal-bacalan.fr

Directrice de la publication : Kathryn Larcher. ISSN 1760-0944
Rédaction, photos et corrections : habitants et associations du quartier
Maquette originale : Agence Root 05 56 04 89 78 
Exécution graphique, impression : Pleine Page 05 56 50 61 16

 • DOSSIER CENTRAL
Les Bassins à flot

 • VIE DE QUARTIER
Des arbres dans Claveau
Épicerie participative
Les Courses Solidaires

Ph
oto

 : C
ath

eri
ne

 Pa
sse

rin

MARS - AVRIL - MAI 2021



Frédérique, 54 ans, Bacalan : « Lors du premier 
confinement, les mesures sanitaires très strictes n’ont jamais 
considéré les « enfermés dehors ». J’ai très vite compris 
que l’enfer qu’est leur vie allait devenir pire que tout : plus 
personne dans les rues, impossibilité de faire la manche, plus 
de maraudes d’associations… laissés totalement à l’abandon.
Lorsque, sur les réseaux sociaux, j’ai 
vu qu’une mobilisation s’organisait 
pour leur venir en aide via la 
plateforme « pour eux », j’ai de suite 
voulu participer. J’ai confectionné des 
douceurs, des choses qu’on considère 
comme non essentielles, superflues, 
mais qui apportent un peu de 
réconfort…  J’ai adoré les présenter 
comme des cadeaux. Pour ces 
réalisations, j’ai reçu l’aide de Davy, 
un ancien SDF, qui souhaitait apporter 
du réconfort à ses ex-compagnons de 
galère… Davy adore cuisiner et du 
coup il s’est mis à confectionner des 
gâteaux… »

Gaëlle, 49 ans, Bacalan : « Ce qui me plaît le plus, c’est 
l’ambiance qui règne : pas de gestion pyramidale (chacun 
est responsable de son temps, de son investissement, de ses 
choix).  Quel bonheur de croiser les sourires de nos cyclistes 
bénévoles, toujours la banane ceux-là, et voir les photos des 
bénéficiaires avec nos petits plats, c’est vraiment très gratifiant. 
Une fois par an, grâce à notre statut de chef d’entreprise, 
nous aidons une ou deux associations. Cette année, nous 
avons décidé d’offrir 50 kits d’hygiène, des sous-vêtements, 
serviettes et gants de toilettes ainsi que des habits de pluie. 
Quelle belle aventure ! »

ZOOM SUR

MOUVEMENT CITOYEN #POUREUXBORDEAUX
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Thomas, 31 ans, Talence : « J’ai connu le mouvement par 
ma mère, qui cuisinait des plats pour les sans-abris pendant 
le premier confinement. Étant actuellement sans emploi avec 
du temps à donner, j’ai décidé de rejoindre le mouvement en 
intégrant la team « livreur à vélo ». C’est un petit investissement, 
à la portée de tous, on vient quand on a du temps et c’est très 

enrichissant. »

Aude, 40 ans, Caudéran : « J’ai 
d’abord cuisiné lors du premier 
confinement et aujourd’hui je livre les 
paniers-repas avec mon fils Yoann de 
11 ans. Cela fait du bien de se sentir 
utile et de rendre les gens heureux. Cela 
nous permet de rencontrer du monde, 
on noue un lien de confiance avec les 
sans-abris et certains deviennent des 
potes. »

Jérémy, 30 ans, bénéficiaire « Je 
suis à la manche et j’ai profité des 
paniers-repas. Depuis qu’on m’a trouvé 

un vélo j’aide à la distribution, cela me fait bouger, je vois du 
monde, cela me plait. »

Anne-Sophie, 42 ans, Bordeaux : « On aimerait pérenniser 
le mouvement et pour cela il faut développer les partenariats 
avec les restaurants solidaires, par exemple pour les invendus. 
Ce que je souhaite mettre en avant – car parfois l’engagement 
fait peur –, c’est que dans ce mouvement, l’engagement est 
flexible, on peut aider une fois ou tous les jours peu importe, 
on reste libre ! » 

Pour participer, RDV sur le site https://www.poureuxlemouv.com/
ou la page Facebook.

Stéphanie Bautrait

Lancée à Lyon lors du premier confinement, l’initiative a égrené dans les grandes villes. Elle réunit toutes les 
bonnes volontés, désireuses de se mobiliser en faveur des plus démunis. Cuisiner et distribuer des plats chauds 
aux sans-abris est l’objectif de ce mouvement.  À Bordeaux et à Bacalan, cela prend de l’ampleur. 
Gaëlle, habitante du quartier, m’appelle pour me demander de bien vouloir l’aider à préparer des kits d’hygiène. 
On se retrouve dans son garage et on prépare une cinquantaine de sacs, avec des mouchoirs, du gel douche, 
des rasoirs, des slips, des chaussettes… Puis arrivent Lisa et Xavier, deux citoyens engagés dans le mouvement ; 
ils récupèrent les sacs pour les distribuer en suivant avec les repas chauds du Bar de la Marine et du Garage 
Moderne. Waouhh quelle organisation, je suis séduite ! 
Il y a les cuisiniers, cela peut être n’importe qui, vous, moi… quand on prépare à manger pour sa famille, on 
prévoit un peu plus. On peut ensuite glisser un petit mot, un dessin des enfants, un petit truc en plus. Une fois les 
paniers-repas préparés, les livreurs à vélo prennent le relais et sillonnent la ville pour les distribuer.
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Vivement le retour de la familia !

Voici un an que nous vivons une crise nous obligeant à restreindre 
nos relations sociales et familiales. Un espoir de retour à une vie plus 
normale existe, mais que le temps paraît long…

Au plus haut de l’État, même notre pater familias ne sait plus quelles 
décisions prendre.

Le Familia, brasserie face à la Cité du Vin, reste fermé, comme tous les 
restaurants de France. Certains, comme le Bar de la Marine, proposent 
des repas à emporter.

Les anciens ont connu le Familia, le cinéma de quartier rue Charlevoix 
de Villers qui a fermé depuis plus de cinquante ans, laissant la place à 
une papeterie, puis au Théâtre du Pont Tournant, lui aussi dans l’attente 
d’une hypothétique réouverture.

Une bonne nouvelle quand même : un cinéma va s’installer dans notre 
quartier. Il ne s’appellera pas Familia, mais UGC. Parmi les nombreux 
projets en attente autour des Bassins à flot, vous pourrez découvrir dans 
le dossier central de ce numéro leurs futurs aménagements. L’emploi 
du conditionnel reste de mise car les négociations entre le Port et les 
collectivités locales ne sont pas terminées. Espérons qu’elles aboutiront 
et nous permettront de nous promener enfin autour des deux bassins et 
profiter de nouveaux espaces arborés. 

Une autre bonne nouvelle : notre Sagrada Familia locale, l’église 
Saint-Rémi, s’est refait une beauté sous l’impulsion du père Francis 
Aylies. Ce lieu sera dédié à l’art et au vin. Espérons qu’une bouteille de 
ce breuvage trônera bientôt au milieu des tables réunissant les familias 
bacalanaises.

Gardons l’espoir !

Alain Mangini

Prochaine réunion du comité de rédaction ouverte à tous : 
lundi 29 mars 2021 à 18h. en visio-conférence

Renseignements : Stéphanie Bautrait 06 19 56 42 05
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 05 57 88 99 43 dugroscharpente@orange.fr

Agences Chartrons et Bacalan

IL S’EN VA... 
C’est une pistache, un gribouillis anormal, 
qui plus est en Pleine Page ! C’est ainsi que 
nous percevons le départ à la retraite de 
Jean-Luc Buys. C’est l’homme de l’ombre, 
indispensable au journal BACALAN, notre 
imprimeur. Il a participé à sa création il y a 
presque 20 ans et depuis ne l’a plus lâché. 
Hélas il nous quitte. Nous, les habitués de la 
rue Jacques Cartier, rédacteurs bénévoles, 
si peu professionnels, sommes un peu 
orphelins. Sa disponibilité sans limite, sa 
patience et son extrême gentillesse, tout 
cela nous manquera désormais. Merci à 
toi Jean-Luc.

Il a promis d’apparaître de temps en 
temps dans ce quartier où il laisse sa trace, 
imprimeur oblige. Il reviendra au port 
comme Jacques au Canada !

Nous souhaitons la bienvenue parmi nous, à Sandie Vendôme et Lou Dorémus qui 
assurent la relève. 

Le comité de rédaction

Sandie Vendôme , Jean-Luc Buys et Lou Dorémus

La Régie de Quartier Habiter Bacalan a la tristesse de vous annoncer le décès 
d’Amalia Diaz, première salariée embauchée par l’association en 1997, 
véritable personnalité de Bacalan et de la Cité Claveau, pour laquelle elle 
avait un attachement profond.



C’est un projet ambitieux qui 
est porté par trois enseignants 
du collège Auguste Blanqui. 
D’abord Katia Guilbeau qui 
enseigne dans la classe UPE2A, 
unité pédagogique pour 
élèves allophones arrivants, 
comportant six nationalités : 
bulgare, syrienne, roumaine, 
éthiopienne, marocaine et 

afghane. Avec l’aide de l’association Contrôle-Z, chaque 
élève de cette classe a été filmé, racontant un épisode qui 
l’a marqué, soit dans son pays d’origine, soit sur le trajet 
vers la France, soit depuis son arrivée.
L’idée est de réaliser une bande dessinée qui retracera 
ces épisodes. Pour y arriver, Muriel Buffière, professeure 
de français et Cyril Lobjois, professeur en arts plastiques, 
ont mobilisé une classe de troisième en plus des élèves 
allophones. Afin de parvenir au mieux à réaliser cette 
BD, ils ont rencontré fin janvier pendant plus de deux 
heures Fabien Toulmé, le créateur de BD qui a réalisé 
une trilogie nommée « L’Odyssée d’Hakim ».

Celui-ci a raconté comment il a réalisé ce travail qui a duré 
plus de trois ans. Pendant dix-huit mois, il a rencontré un 
réfugié syrien qui a bien voulu accepter de témoigner et 
raconter, grâce à des interprètes, sa vie en Syrie comme 
chef d’entreprise, ses démêlées avec le pouvoir en place 
puis son périple qui l’a mené en France via le Liban, la 
Jordanie, la Turquie et la Grèce.
Grâce à ces indications, les élèves vont travailler les 
textes en cours de français, puis dessiner leur BD qui sera 
imprimée grâce à l’atelier de sérigraphie l’Insolence de 
Pola. Mais ils sont prévenus par l’auteur de L’Odyssée 
d’Hakim : « Une BD se lit très vite, mais se crée très 
lentement. »

Alain Mangini

Premiers de cordée

Leurs voix n’ont pas tremblé, 
leurs propos étaient bien 
clairs. Anne Bisagni-Faure, 
la rectrice de l’académie de 
Bordeaux a félicité les trois 
élèves de troisième qui ont 
exposé en janvier le projet 
audacieux qu’ils vont mener 
à terme avant la fin de 
l’année scolaire. Elle a été 
impressionnée par l’expression orale de ces jeunes 
qui vont affronter l’avenir avec confiance grâce au 
dispositif national « Cordées de la réussite » dont le 
collège Auguste Blanqui est pionnier. 
Les 25 élèves de troisième ont travaillé auparavant 
sur la programmation ainsi que sur la science-fiction 
en littérature, ce qui leur a donné l’idée de créer 
une « vidéo complotiste » nommée, en s’inspirant de 
Jules Verne, « De la Terre à Mars ».  Les tâches seront 
réparties entre les élèves, certains écriront le scénario, 
d’autres construiront le décor ou composeront la 
musique et certains fabriqueront une micro-fusée.
Afin de leur donner quelques éléments indispensables 
pour leur projet, des intervenants ont présenté 
l’espace, les fusées Ariane et les satellites et le métier 
d’ingénieur.
Pour finir, les élèves ont eu de nombreuses informations 
sur la fabrication de micro-fusées capables de voler 
jusqu’à 250 mètres de hauteur à une vitesse de 200 
km/h. La fabrication des fusées s’effectuera grâce 
au tutorat des étudiants du campus aéronautique et 
spatial Aérocampus Aquitaine.

Alain Mangini

Une phrase à retenir : « Mon vaisseau te mènera sur 
une nouvelle planète »  
Les initiales de chaque mot de cette phrase 
reprennent, de la plus proche à la plus éloignée 
du soleil, les noms des planètes de notre système 
solaire : Mercure, Vénus, Terre, Mars, Saturne, 
Uranus, Neptune et Pluton.

COLLÈGE AUGUSTE BLANQUI
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Un projet de bandes dessinées

Un projet de bandes dessinées



J’aime me promener avec mon mari et mes enfants 
de six et huit ans sur les bords de Garonne, derrière le 
Lidl. C’est un espace vert précieux dans notre quartier, 
notamment pendant ces périodes de restrictions, qui nous 
permet de faire du sport en famille et de nous détendre. 
Hélas, certains propriétaires de chiens se sont appropriés 
les lieux, laissant courir leurs molosses allègrement sans 
laisse, nous coursant et nous aboyant dessus. Mes enfants 
ont peur et moi aussi. Malgré nos remarques et demandes 
réitérées aux propriétaires pour maintenir en laisse, rien ne 
change. J’ai bien entendu déjà averti la mairie de quartier, 
qui m’a gentiment répondu qu’elle essaierait d’installer 
des affichages rappelant la loi.

Anaïs, Habitante

Alexandre Henry, un jeune habitant du 
quartier, nous explique ces curieuses 
installations appelées Ledge (rebord 
en anglais) et pour nous, il est allé 
interviewer notre maire de quartier : 
Vincent Maurin 

AH : Comment est né le projet d’installer 
ces Ledges ?
VM : J’ai rencontré des jeunes du quartier 
ainsi que des parents d’élèves qui 
m’avaient fait la demande de créer un 
petit espace de skate devant le collège, 
j’ai trouvé l’idée très intéressante, le lieu 
et le large trottoir s’y prêtaient vraiment.
AH : Comment s’est faite la rencontre avec 
Léo Valls, célèbre skateur bordelais ?
VM : Pour cet aménagement, J’ai 
mobilisé le service des sports de la ville 
de Bordeaux, Léo Valls est venu sur site 
pour voir ce qu’on pouvait y installer. Il 
a proposé la création de ces modules, 
qui permettent la pratique du skate. Ce 

projet pertinent s’intègre sur un large 
parcours de skate qui est en train d’être 
mis en place dans la ville de Bordeaux, 
ce qui permettra à Bacalan de ne pas 
être oublié et de constituer aussi une 
référence pour l’ensemble des skateurs 
de la ville.
AH : En tant que maire de quartier, quels 
sont vos projets pour les ados et les 
jeunes du quartier ?
VM : Rénover le city stade sur le Port de la 
lune. Je vais également relancer le projet 
du stade Charles Martin. Il existe un 
projet d’aménagement de la rue Blanqui 
validé par les habitants, qui devrait voir 
le jour cette année.
AH : Merci Vincent, je suis ravi que ces 
installations puissent exister car moi qui 
ai grandi dans ce quartier, je peux dire 
que nous avons manqué d’infrastructures 
sportives. Pour ceux qui n’aimaient pas 
le ballon rond c’était plutôt compliqué ! 

Nous serons heureux de participer à la 
vidéo qui est en préparation avec Léo 
Valls. Et nous attendons avec impatience 
les futurs aménagements... 
D’ici là, amis skateurs, allez tester le 
spot !

Alexandre Henry

Il suffit d’une idée et des copains. Trois jeunes de Bacalan se 
sont mobilisés pour créer une structure associative visant à 
renforcer l’environnement dans lequel nous vivons.  
Le CARTEL a pour vocation de créer du lien social en favorisant 
les rencontres entre gens de tous âges, tout en accueillant 
des habitants sans tenir compte de leurs origines sociales et 
culturelles. 
Nous voulons développer du lien et vous soutenir à travers 
notre café mobile. 
Le but est de nous réunir autour d’un verre afin que nous 
puissions échanger et communiquer. Le Café mobile 
s’installera dans des lieux de proximité permettant de faciliter 
l’accès aux différents endroits pour les habitants en fonction 
de leurs logements.
L’objectif recherché est de créer un endroit chaleureux et 
accommodant, un lieu de mixité sociale et intergénérationnel 
qui permet d’accueillir tous les habitants quelles que soient 
leurs tranches d’âge, leurs professions et leurs catégories 
sociales. Chaque point de rencontre sera aménagé de 
manière à ce que chacun puisse y trouver sa place, car le 
Cartel se doit d’être un lieu avenant ouvert à tous.
Une carte d’adhésion sera remise aux personnes les plus 
fidèles, ce qui permettra de participer à la programmation 
mensuelle des activités et des animations. Cette carte servira 
notamment à avoir des accès plus larges et moins coûteux 
sur la restauration et les boissons par rapport au nombre 
d’adhérents dans les activités associatives.

Malgré les circonstances sanitaires 
actuelles, l’association est toujours 
présente pour les habitants et elle 
fera tout pour aider un maximum 
de personnes en respectant les 
règles sanitaires afin que les plus 
isolées puissent avoir un contact 
humain.

Houssem Hammami,
Responsable Communication de CARTEL

cartel.bacalan@gmail.com

d’ophtalmo
de cardio
de gynéco
de dermato….

C’est un cri d’alarme que je lance. 
Bacalanaise depuis… 74 ans, j’ai vu peu à peu disparaître 
les quelques permanences d’ophtalmo et de dermato, ainsi  
que le cabinet de gynéco, qui existaient à une certaine 
époque, puis plus récemment le laboratoire d’analyses du 
boulevard Brandenburg.
Vu l’extension du quartier et l’augmentation de la 
population, j’espère que ces praticiens spécialisés 
viendront s’installer dans le Nord de Bacalan, parce que 
c’est là qu’est la demande. Merci au journal de relayer ce 
souhait très partagé dans le quartier auprès d’instances 
telles que municipales ou de santé, qui pourraient peut-
être faire preuve d’une certaine influence.
En écrivant ces quelques lignes, je pense autant aux 
personnes âgées qu’aux jeunes couples que je vois avec 
plaisir s’installer autour de nous.

Émilienne Casamayou « E- CASA »

EN COLÈRE !

SUR LE TROTTOIR FRAÎCHEMENT REFAIT DE LA RUE CHARLES 
MARTIN, QUATRE BORNES EN GRANIT ONT VU LE JOUR.

CARTEL

Y’ A PAS
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Les toits en dents de scie des Bassins à flot 

Dans l’inconscient collectif, ce simple 
pictogramme évoque immédiatement une 
usine, tant par la forme de ses toits que 
seulement par sa cheminée.
Bien que le quartier n’ait pas connu 
ce genre d’architecture, mais soucieux 
d’évoquer son passé industriel, le projet 
des Bassins à flot a couvert un grand 
nombre de ces bâtiments avec ce type 
de toiture. 

Leur origine remonte à la révolution industrielle en Angleterre 
au 19e siècle. Cette forme si particulière est appelée « shed », 
soit « toiture à redans partiels » en français.
Il s’agit d’une succession de toits à deux versants de pente 
différente, le plus court étant généralement vitré. Cela permettait 
de faire entrer la lumière naturelle du jour dans les ateliers, afin 
d’éclairer gratuitement et en l’absence parfois d’électricité, ces 
immenses hangars qui ne possédaient pas de fenêtres et où 
travaillaient toute la journée les ouvriers. 
La vitre verticale est orientée vers le nord afin d’offrir une 
luminosité constante. En effet dans l’hémisphère nord, la 
lumière du nord est la même toute la journée. L’autre côté, celui 
en pente, sera couvert et orienté vers le sud face au soleil, afin 
de garder l’intérieur de l’usine et les ouvriers à l’ombre. 
Ombre et lumière sont les deux raisons qui expliquent la forme 
de ces toits d’usine.
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L LES BASSINS À FLOT C’EST PRESQUE FINI !

L’évolution de notre quartier continue. Nous vous proposons de découvrir l’avenir des Bassins à flot 
avec les derniers aménagements prévus.
Vincent Maurin, notre maire adjoint, a accepté de nous recevoir pour évoquer les travaux en cours et à 
venir sur le secteur. Sur ce sujet, il nous informe que les habitants, associations et acteurs économiques 
seront conviés au Conseil de proximité des BàF qui se tiendra le 8 avril à 18h. Inscription à venir sur 
https://resa-participation.bordeaux.fr/. 

Dossier réalisé par : Frédérique Hoerner, Gérard Lefevre, Alain Mangini, Marjorie Michel. 
Photos : Aurélien Benjamin, Catherine Passerin et Denis Ségouin.
Retrouvez plus de textes et de photos des articles sur le site du journal : journal-bacalan.fr

Les formes de radoub
Commencé en 1869, le creusement du premier bassin à 
flot, relié au fleuve par deux écluses, fut mis en service le 20 
octobre 1879 sans être terminé, ce qui se fit en 1882. 
Le deuxième bassin à flot fut réalisé entre 1906 et 1911. 
À partir de 1873, la forme de radoub N°1 fut construite et la 
seconde à partir de 1906. Ces structures en pierre de taille 
sont prévues pour recevoir les grands transatlantiques. Les 
parois sont édifiées en escalier pour que les ouvriers puissent 
travailler sur l’ensemble de la coque.
La forme N°1 a 157 mètres de long (152 m entre les 2 portes), 
et 22 mètres de large. La forme N°2 mesure 110 mètres (107 m 
entre les 2 portes) et 15 mètres de large. Elles communiquent 
avec le bassin N°1 par une porte mobile appelée bateau-porte. 
Le navire entre dans la forme, le bateau-porte est remis en 
place, on pompe l’eau en plaçant des accores : pièces de bois 
utilisées pour caler le bateau sur ses flancs. L’eau descend, la 
forme se vide positionnant le navire sur des tins (une pièce de 
bois, utilisée en fond de cale sèche pour soutenir la quille) ou 
des bers (charpente de bois ou métal qui supporte un navire). 
Depuis, un batardeau (caisson en bois ou métal qu’on applique 
comme fermeture) remplace le bateau porte. Il est manipulé 
avec une grue montée sur une barge et assure l’étanchéité de 
la forme de radoub.
En 2017, après 20 ans d’inactivité, le renouveau du pôle 
naval des Bassins à flot est annoncé pour accueillir du refit de 
yacht, de la réparation navale (paquebots fluviaux...) dans les 
deux radoubs réhabilités.



DOSSIER CENTRAL

Un cinéma UGC au sein du complexe Quai des Caps
L’UGC sera l’une des têtes de pont du complexe Quai des Caps. Les quatre nouveaux hangars – cap Leeuwin, 
Comorin, Bonne et Horn – accueilleront en plus du cinéma UGC (ouverture prévue début été 2021) : un bâtiment 
de bureaux avec des commerces en rez-de-chaussée, deux parkings de 420 et 70 places, un hôtel B & B de 120 
chambres, une résidence hôtelière à vocation sociale de 130 chambres.
Les constructions de bâtiments sont réalisées par phases, avec la livraison du bâtiment Horn en dernier.

Trésors engloutis

Plaisanciers ou habitants des eaux : 
rien ne va plus ! 
Innovant dans certains domaines, le Port de Bordeaux n’excelle 
pas dans celui du dialogue avec ses occupants. C’est l’avis des 
représentants des associations d’usagers – AUBAF et Lagon 
bleu – confrontés à une décision unilatérale de la direction, 
d’augmenter de 70% les tarifs d’occupation du port de plaisance. 
Après plusieurs courriers restés sans réponse, les associations 
ont été contraintes d’entamer un recours gracieux pour contester 
formellement cette augmentation, motivée selon les dirigeants 
du port, par la « modernisation » des équipements*. 

Le village des péniches également menacé

Les propriétaires de péniches stationnées dans le bassin N°1 
ont été informés pour leur part, de leur migration prochaine 
et sans discussion vers le bassin N°2, bassin qui n’a pas 
la capacité d’accueillir la vingtaine de bateaux dans des 
conditions normales. Ils dénoncent la méthode. Ils dénoncent 
également le fait que le port n’honore pas ses obligations 
présentes en matière de réparation  d’éclairage, de réparation 
d’effondrement de morceaux de quais, de mise en sécurité 
de coffrets d’alimentation électriques défectueux, ou d’autres 
réparations diverses.  C’est pour eux d’autant plus inacceptable 
qu’une petite étude comparative réalisée par des membres du 

En surface, on trouve bien sûr des bateaux, des péniches, 
des restaurants, des boîtes de nuit et même une soucoupe 
volante tant décriée. Bientôt, pourraient arriver des bureaux et 
de l’habitat flottant, des navettes… Sous la surface, c’est un 
monde invisible et parfois imprévisible que nous vous invitons 
à découvrir. Hormis la vase, les poissons et les déchets en 
plastique, certains pêcheurs ont trouvé et remonté sur les quais 
des objets métalliques surprenants. Armés de puissants aimants 
qu’ils jettent au hasard, ils ont récupéré, entre autres, une caisse 
avec quelques pièces anciennes, un vélo et, plus inquiétant, 
des armes à feu récentes… Mais le plus puissant aimant ne 
saurait remonter l’épave qui git près du parking des Bassins 
de lumière et de l’école du cirque. Il s’agit d’un navire anglais, 
construit entre 1942 et 1944, utilisé pour le débarquement en 
Normandie. Après de nombreux services rendus au port de 
Bordeaux, il est abandonné dans le bassin numéro deux et 
pillé. En prélevant des pièces de bronze, les voleurs créent une 
voie d’eau qui entraîne le LCT MARK de la Royal Navy au fond 
du bassin. Quelques tentatives de renflouage ont été tentées, 
sans réussite. On peut toujours apercevoir la guérite haute du 
bâtiment, aujourd’hui taguée.

bureau de l’AUBAF montre que les tarifs d’occupation des 
péniches sont légèrement plus élevés aux Bassins à flot qu’au 
pont de l’Alma… au pied de la tour Eiffel !

Soutien aux usagers
Plus d’une centaine de propriétaires de bateaux ou de 
péniches ont décidé de saisir le tribunal administratif, car la 
navigation n’est pas seulement un loisir, mais, avant tout et 
pour beaucoup d’entre eux, le bateau est leur seul habitat. Or, 
sur l’eau comme sur terre, tout le monde n’est pas à même 
de supporter une augmentation de loyer de 70% ! Vincent 
Maurin, maire-adjoint de Bordeaux Maritime, a apporté son 
soutien aux associations le 26 janvier dernier, les assurant 
qu’il considérait les usagers concernés comme des habitants 
du quartier à part entière. 
Il est assez savoureux de constater que la ville de Bordeaux a 
été retenue par l’État pour expérimenter le blocage des loyers, 
quand une institution sous tutelle de ce même État, le grand 
port maritime, applique des augmentations de 70% … 
L’absence de dialogue va désormais trouver probablement son 
exutoire auprès des juges, ce que regrettent les intéressés. Mais 
ils ne veulent pas – ils le disent – être les victimes collatérales 
de l’inexorable chute du trafic portuaire, qui a reculé de 14,3%  
ces deux dernières années.
*voir journal Bacalan N°70 

Christian Galatrie



La boucle des Bassins à flot
Nous attendons tous la fin des travaux sur la plaque portuaire pour pouvoir faire le tour des bassins… 
À ce jour le principe de cette promenade est souhaité par tous les acteurs et son trajet pratiquement 

fixé. Il sera possible de cheminer en bordure des bassins, sur les deux bassins excepté :
• côté Base sous-marine : la promenade serait alors bouclée par l’arrière, le long d’un jardin 
créé sur sa façade Nord.
• rive Nord du bassin N°1 qui sera réservée aux activités portuaires, maintenues 
et renforcées par la remise en service des formes de Radoub. La promenade 
passera par l’arrière : quai du Maroc et rue des Étrangers. Un parc à venir 
devant l’ancien bâtiment de Armi permettra un accès ponctuel au quai.
• à l’Est du bassin N°2 côté Base, le futur emplacement du poste 
à péniches dévieriait la promenade le long du quai Hubert 
Prom.
Côté cinémas, une promenade arborée sera 
livrée le long du port de plaisance en 2022.

Base sous-marine
Dans la Base sous-
marine, seules quatre 

alvéoles sont utilisées par les 
Bassins de lumière, en délégation 
de service. Il en reste sept qui 
devraient faire l’objet d’un appel à 
projets. De nombreux candidats, du 
monde de la culture ou de l’économie, 
semblent intéressés. 
La partie Nord de la Base, comprenant 
des bureaux en étage et des salles au rez-
de-chaussée, reste municipale et permettra 
d’accueillir des expositions temporaires.
L’école du cirque doit quitter notre quartier pour 
s’installer près des Aubiers.

DOSSIER CENTRAL

Cette carte est au 
conditionnel ! 
Elle a été réalisée 
par le Journal d’après 
l’entretien avec Vincent 
Maurin du 16 février 
2021, sous réserve de 
l’évolution des négociations 
entre le Port de Bordeaux et 
la Métropole. 

 Carte de fond : plan guide ANMA nov. 2020
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Derrière la Base
L’arrière de la Base sous-marine est prévu aménagé 
en parc arboré accompagnant la promenade de la 

plaque portuaire. Un groupe scolaire et des amégements 
sportifs y sont prévus. Au-delà se développera une zone 
d’activité artisanale, jusqu’à la distillerie.

Déplacements possibles
Le Village des péniches du bassin devrait migrer côté 
Base sous-marine. L’emplacement libéré sera réservé 

au Port et servirait pour l’entretien des bateaux de croisière. 
L’aire de carénage devrait rejoindre le Pôle Naval. L’idée est 
que le port rapatrie l’ensemble de ses activités sur le Bassin N°1 
à proximité des formes de Radoub, et qu’il offre de l’espace 
public sur le Bassin N°2. 

Halle sportive
Juste après le pont du Pertuis, en face du prochain 
cinéma UGC, une halle sportive va voir le jour. Une de 

ses principales activités sera le basket à trois. Ce site pourrait 
être équipé de gradins pour les compétitions. Cet équipement 
public aurait un usage mixte, ouvert au public. Les scolaires 
des écoles privées voisines ainsi que ceux de l’école Sempé 
toute proche pourront en profiter. Cette halle sera couverte et 
fermée le soir.

La remise en beauté de la grue Wellman
Sur une idée de Frédéric Foli, directeur commercial 
chez Adrenaline (entreprise d’alpinistes ouvriers) et 

habitant des Bassins à flot, une convention de mécénat a été 
signée entre la Métropole et Adrénaline, qui lui permet une 
libre exploitation de la grue contre préservation, maintenance 
et restauration du site.
Cette opération permet à l’entreprise de déduire fiscalement 
60 % des frais engagés. Et la grue offre une hauteur idéale 
pour un site de formation et d’entraînement, couplé à un 
projet d’insertion sociale et de formation professionnelle pour 
les élèves volontaires du lycée Sainte-Famille Saintonge de 
Bordeaux. Le contrat est d’une durée de 5 ans, à la charge 
d’Adrénaline de la restaurer à ses frais (100 000 euros). 
L’installation de l’eau, de l’électricité, etc., restant à la charge 
de Bordeaux-Métropole. 
Les travaux consistent à sécuriser l’ouvrage et à le nettoyer. 
Début 2021, la peinture de l’ensemble est programmée. Une 
fois rénovée, il faudra réfléchir à sa destination. La grue Caillard, 
à côté des formes de radoubs, pourrait elle aussi bénéficier d’un 
mécénat, qui permettrait de la sauver. À suivre… 

 Des navettes sur les bassins
À long terme, deux navettes sont prévues sur les 
Bassins à flot. La première amènera les passagers de 

l’arrêt du tram Cité du Vin jusqu’à la Base sous-marine. Pour 
cela, il passera sous le pont du Pertuis, ce qui ne gênera pas la 
circulation, le pont n’ayant pas besoin d’être levé.
La seconde traversera le bassin N°1 à flux tendu entre le musée 
mer marine et le quai Lawton, au niveau de I’I-Boat.

Nouveaux bateaux
Une zone de pontons flottants devrait voir le jour 
près de la soucoupe non volante. Des péniches s’y 

installeraient. Leur vocation serait artisanale, artistique, 
culturelle, voire commerciale. Pas d’établissement de nuit ni 
de restauration.

Armi
Le bâtiment de l’ancienne entreprise Armi devrait être 
conservé pour réemploi car il possède notamment 

un pont roulant en bon état. Toutefois, il devrait être réduit 
d’un tiers pour dégager un espace vert ainsi que la vue sur les 
bassins depuis le musée mer marine. Un opérateur privé serait 
nommé et travaillerait avec le Port de Bordeaux sur l’entretien et 
la réparation des bateaux. Ceci va dans le sens de la continuité 
historique de l’activité portuaire et du développement durable 
avec le réemploi des bâtiments plutôt que des opérations de 
démolitions / déconstructions.

Le H36 
Le bail de l’ancien établissement de nuit Le H36 n’a 
pas été renouvelé par le Port de Bordeaux, ce dernier 

envisage de conserver le site et le bâtiment pour le Pôle naval.
DOSSIER CENTRAL •10
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Les sentes 
Au cœur des Bassins à flot, priorité fut donnée aux 
« mobilités douces » pour mettre le piéton en son 

centre. Ce choix dicte l’organisation et le dessin de ce nouveau 
quartier. Perpendiculaires aux bassins, les sentes relient le 
secteur des Chartrons aux bassins puis au Bacalan historique. 
La dénomination des sentes, au nombre de 15 plus un 
passage, est établie à partir d’éléments liés à l’histoire du port 
de Bordeaux : métiers de la marine, lieux d’outre-mer, noms de 
bateaux, etc. Réservées aux vélos et aux piétons, ces derniers 
y sont prioritaires. Les BàF, ce sont 16 hectares de plan d’eau, 
1,5 km de promenade autour des bassins, 3,5 km de sentes. 
De tailles et géométries variables, prévues pour le passage des 
véhicules de secours, elles sont conçues en fonction de leur 
contexte immédiat. Chaque espace développe une ambiance 
particulière conçue en fonction de l’ensoleillement. Les noues 
(anciennement noë) sont une sorte de fossé peu profond et 
large, végétalisé, avec des rives en pente douce, qui recueillent 
provisoirement l’eau de pluie et limitent le ruissellement ou la 
stagnation de l’eau.
Conçues avec des paysagistes, elles répondent toutes à un 
code couleur et olfactif. Chaque plante et arbuste est choisi 
pour créer un ensemble harmonieux, et assurer une diversité 
végétale remarquable par une floraison la plus durable possible.  
Ces mini-espaces verts contribuent aussi à la préservation de la 
biodiversité.

Autour de la rue de Ouagadougou
Tout d’abord, une certitude : un nouveau groupe 
scolaire va voir le jour à la rentrée prochaine entre 

les rues Delbos et Ouagadougou. Suivant une proposition 
du Conseil Municipal des Enfants, cette école de 14 classes 
élémentaires et maternelles devrait s’appeler Modeste Testas, 
du nom d’une esclave affranchie par un négociant bordelais 
avant la fin de l’esclavage en République Dominicaine. Les 
travaux du gymnase attenant ont déjà commencé.
Un espace associatif devrait voir le jour à l’angle des rues Henri 
Salmide et Ouagadougou, tout près de la place Pierre Cétois, à 
l’horizon 2025-2026. Cet espace qui accueille aujourd’hui un 
parking* va faire l’objet d’une concertation avec les habitants, 
les associations et les scolaires proches afin de déterminer quel 
programme de co-construction établir avant sa construction 
dans quelques années. 
L’idée de ce projet est de le programmer avec les nouveaux 
habitants des Bassins à flot (qui n’ont pu participer à aucune 
concertation encore sur le quartier) et les écoliers du nouveau 
groupe scolaire. Pour ce faire, Nicole Concordet, architecte 
chargée de la consultation, va proposer un bâtiment 
expérimental et provisoire sur cet emplacement, dans lequel 
auront lieu les ateliers de concertation. L’expérimentation 
tournera autour de la création de parpaings en vase de la 
Garonne. 
*Précision : le parking actuel est provisoire, pour les chantiers 
en cours, le parking des résidents se situe derrière. 

Place Alice Girou
Les travaux du tunnel sous la Garonne étant à l’arrêt 
suite à une voie d’eau survenue en janvier 2020, la 

place ne peut être finalisée tant que la brèche ne sera pas 
colmatée. En attendant, la mairie a demandé le début de 
l’aménagement de la place. Le restaurant Le Jardin-Pêcheur 
prévoit d’installer un manège pour enfants qui serait animé 
par des personnes handicapées. Une œuvre d’art pourrait 
également y être installée.

L’ancienne école Lucien Faure
Actuellement occupée par l’US Chartrons qui 
s’installera prochainement dans ses locaux refaits 

de la place saint-Martial, cette ancienne école maternelle 
ne deviendra pas la Mairie de quartier comme projeté par 
l’ancienne municipalité. La Mairie de quartier restera à Bacalan. 
Par contre, un pôle municipal y sera installé avec agents de 
proximité, d’état civil ainsi qu’un pôle petite enfance. Une salle 
municipale de près de 80 places sera créée sur ce lieu. Un 
bureau de la police municipale pourrait aussi y être installé. 
Tous ces aménagements se feront après une rénovation des 
locaux.

Photo: Yanis Hernandez



La Base sous-marine va faire l’objet 
d’aménagements. L’ancienne majorité 
municipale avait émis l’idée (tout 
en renvoyant sa réalisation aux 
calendes grecques) de faire du toit 
de celle-ci un immense jardin ou des 
jardins partagés. Quatre hectares de 
verdure suspendus à un magnifique 
panorama, dans un quartier sinistré 
en espaces verts, l’idée était bonne.
Cette proposition verra t’elle le jour ? 
Pas forcément.
Laurent Guillemin adjoint au Maire 
en charge de la sobriété, déclarait 
sur site le 7 janvier dernier : « Je 
serais surpris qu’il n’y ait pas un projet 
photovoltaïque, afin que Bordeaux 
devienne plus autonome d’un point de 
vue énergétique. » 

Cette recherche d’autonomie est 
pourtant illusoire. On peut recouvrir toute 
la ville de panneaux photovoltaïques, 
ceux-ci produiront seulement un quart 
du temps, et pas toujours à pleine 
puissance du fait de la nébulosité 
variable. Tant que l’électricité ne 
sera pas stockable, les énergies 
renouvelables ne pourront à elles 
seules assurer les besoins d’une ville. 
On peut le regretter, mais rajouter sans 
cesse des panneaux aux panneaux 
pour prétendre aller vers l’autonomie, 
c’est le mythe de Sisyphe appliqué à 
l’énergie. On n’y parvient jamais.
Est-il sobre par ailleurs de rajouter à 
600 000 m3 de béton au cœur de 
la ville : des tonnes d’acier, de verre, 
de cadmium ou de silicium ? Nous 

laisserions le soin à la génération 
suivante de retraiter ce qui peut 
l’être dans 30 ans, mais est-ce bien 
raisonnable ?
Est-il sobre  d’importer des milliers de 
panneaux  solaires fabriqués aux USA 
ou en Malaisie, tels ceux de la centrale 
solaire Avenue de Labarde ?
Science sans conscience n’est que 
ruine de l’âme ! Le plus sage et le plus 
écologique consisterait à sanctuariser 
le toit  de la Base sous-marine pour un 
usage végétal. Peut être n’est il pas trop 
tard pour rêver dans notre quartier… 
à un jardin extraordinaire** ?

Christian Galatrie
*titre de Pierre Perret
**titre de Charles Trenet

LES BASSINS À FLOT
Paroles de Daniel Pantchenko

(Sur l’air des Champs-Élysées, de Joe Dassin)

Je m’baladais à Bacalan, le cœur léger les bras ballants
J’avais envie de découvrir un coin du quartier

Un coin qui invite à rêver, entre la mer et les pavés
Entre les grues et les bassins, c’est mieux qu’un vaccin

Aux Bassins à flot, aux Bassins à flot
Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit

Les fenêtres sont des hublots aux Bassins à flot

Les grues portent des noms gaillards, la grue Wellman, la grue Caillard
Et l’on planche sur leur destin, du soir au matin,

Enfin, côté Wellman surtout, on a  sorti les gros atouts
Avec dans un proche futur, un coup de peinture

Aux Bassins à flot, aux Bassins à flot
Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit

Les fenêtres sont des hublots aux Bassins à flot

Si vous aimez les grands formats, il va y avoir un cinéma
Quai des Caps, treize salles c’est format UGC

Mais si la balade vous tente, été comme hiver y’a les sentes
Et elles feront d’ailleurs l’objet d’un prochain dossier

Aux Bassins à flot, aux Bassins à flot
Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit

Les fenêtres sont des hublots aux Bassins à flot
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Il est là, seul, à l’angle d’une rue. Les anciens le 
connaissent, mais peu de gens y font attention, 
soit parce qu’ils sont pressés, soit parce qu’ils sont 
distraits. On ne le voit même plus.
 Depuis quand est-il là ? Peu importe, chaque année 
il refleurit. Il répond présent et nous annonce que 
l’hiver se radoucit. En Italie, il est le symbole de 
l’élégance et de la tendresse : Il représente l’énergie 
féminine et c’est pourquoi, depuis 1946, il est 
l’emblème de la Journée de la femme, le 8 mars.
Restera-t-il, ou sera-t-il détruit lui aussi ?
Chaque hiver, il illumine et parfume l’angle du 
cours Henri Brunet et du quai Hubert Prom. Tous 
peuvent le voir et l’apprécier. Originaire d’Australie 
comme beaucoup d’arbustes, il a voyagé et on 
dit parfois qu’il fleurit en hiver parce qu’il a gardé 
en mémoire sa date de floraison australe. En fait, 
appelé Golden Wattle ou Silver Wattle, il y fleurit 
en septembre (période correspondant au printemps 
dans l’hémisphère sud), le premier septembre étant 
le « Wattle Day » : Jour de l’acacia. Car l’espèce 
appelée « mimosa » dans le langage courant a pour 
nom de genre « acacia », alors que ce que nous 
désignons ainsi est en réalité du genre « robinia ».
Lui, il a pris racine près des Bassins à flot et, comme 
les habitants, il s’y est adapté, il s’y est plu, il s’y est 
épanoui. Alors, gardons-le et regardons-le !

Gérard Lefevre

LE MIMOSA 

DONNEZ NOUS DES JARDINS…*!
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Décembre fut pour Coquilles un 
moment clé de son développement : 
l’ouverture des adhésions, la vente de 
sacs cabas à coquilles et l’organisation 
d’une collecte de fêtes de fin d’année 
(près de 300 kg de coquilles collectées 
en 15 jours) et stockées grâce à un 
partenariat avec l’Huîtrier des Halles 
et Biltoki (gestionnaire des Halles de 
Bacalan) et au soutien logistique des 
Détritivores (acteur des biodéchets).
Dans le même temps, la communication 
auprès du grand public et des 
professionnels a eu un grand succès 
grâce au bouche-à-oreille et à plusieurs 
articles dans la presse, à découvrir sur 
notre site : www.coquilles.org 
Depuis, Coquilles a affiné son modèle 
économique et présenté son plan 
d’actions stratégiques lors du forum Be 
a Boss (l’entrepreneuriat au féminin) et 

Place de l’Émergence de France Active. 
Ces initiatives ont porté leurs fruits avec 
des levées de fonds qui s’ajoutent aux 
aides sollicitées auprès de collectivités 
(Région…).
Prochaine étape, une expérimentation 
en vue avec l’Ademe, qui concrétiserait 
le démarrage de notre activité par 
la mise en place d’un point d’apport 
volontaire aux Halles de Bacalan, 
où chacun pourra venir déposer ses 
coquilles vides dès juin 2021 !
Pour soutenir le projet, vous pouvez :
- Adhérer à l’association et/ou acheter un 
sac à coquilles (beau et pratique, fabriqué 
en local !) : https://www.helloasso.com/
associations/coquilles.
Pour suivre l‘actualité du projet :
- Abonnez-vous à notre page Facebook : 
https://www.facebook.com/Coquilles.

Bénédicte Salzes

VIE DE QUARTIER

L’ÉLAN DU CŒUR ZOGON est une 
association loi 1901, créée en 2003.
Elle a pour objet de soutenir et promouvoir 
les droits des enfants, selon la Convention 
Internationale des Droits de l’Enfant (CIDE) de 
1989. Nos actions s’exercent en Europe, en 
France et en Côte d’Ivoire, particulièrement 
dans la ville de Danané, dans l’Ouest de la 
Côte d’Ivoire.
Nos dernières modifications statutaires ont 
eu lieu en juin 2020, avec la mise en place 
d’un nouveau Conseil d’Administration et 
d’un bureau dont la Présidente est Madame 
Kouadio Amlan Elodye Fleur.
Son siège social étant à Bordeaux Bacalan, 
l’association souhaite s’impliquer et s’intégrer 
dans le riche tissu associatif de Bacalan et s’y 
rendre utile. 
Conformément à ses statuts, l’association a 
procédé en octobre 2020, à la distribution 

de kits scolaires aux enfants orphelins de 
Danané, ville dévastée par les guerres (Libéria 
et Côte d’Ivoire).
Nos projets pour l’année 2021 :
Bordeaux : 
Collecte et distribution de vêtements.
Elles consistent à récolter des vêtements dans 
des écoles ou auprès de familles des quartiers 
dits « favorisés », pour les distribuer à des 
enfants dans le besoin, des écoles des autres 
quartiers.
Le territoire d’expérimentation comprendra 
les six Quartiers Prioritaires de Bordeaux, 
à savoir : Bacalan, Benauge, Carle Vernet, 
Grand Parc, Lac-Aubiers et Saint Michel.
Danané : 
Distribution de kits scolaires aux enfants 
orphelins.
Aide à l’établissement des actes de naissance 
aux « enfants fantômes ».

Don de matériel aux personnes handicapées.
Aide aux enfants en situation de malnutrition 
sévère.

MERCI aux Bacalanais pour leur accueil !

Victorien D. Sery
37 rue Lombard 33300 Bordeaux
06 38 92 38 93 / 06 60 31 59 19
info@edczogon.org / www.edczogon.org

L’ÉLAN DU CŒUR ZOGON

Dans cette petite épicerie, les habitants du quar-
tier peuvent apprendre à consommer différem-
ment. En effet, l’épicerie est participative et donc 
gérée par des bénévoles. Après avoir adhéré à 
l’association Saveurs Quotidiennes, l’adhérent 

devient consom’acteur en participant activement 
à son activité. Aujourd’hui, Saveurs Quotidiennes 

compte un salarié et 230 bénévoles, qui viennent offrir 90 
minutes de leur temps libre toutes les quatre semaines pour 

œuvrer dans le 
magasin. Chacun 
participe ainsi au 
nettoyage, à la vé-
rification du stock, 
à la mise en rayon, 
au service et à l’en-
caissement : tout le 
monde fait partie 
du magasin et a 
son mot à dire sur 
ce qu’il s’y passe.

L’association permet l’accès à des produits de qualité à des 
prix abordables, prioritairement issus de l’agriculture durable, 
biologique et de circuits courts. Elle souhaite offrir l’accès à 
une alimentation saine pour tous et créer du lien social en 
devenant un lieu d’échanges, de solidarité, de partage et de 
sensibilisation aux enjeux alimentaires actuels. Elle favorise le 
vivre ensemble et la mixité sociale chère à notre quartier et 
essaie de tendre vers le zéro déchet grâce à une large gamme 
de produits en vrac.
Vous l’aurez compris, La Carotte et le Lapin appartient à ses 
adhérents et encourage donc les habitants du quartier à venir 
se l’approprier, moyennant une adhésion de 10 euros par an.
Vous aussi, vous souhaitez rejoindre l’association 
et participer à cette belle aventure ? Rendez-vous 
directement à l’épicerie, l’équipe sera ravie de vous 
en dire plus !

81 rue Joseph Brunet, tram B Branderburg. Du mardi au 
vendredi 10h-13h/14h-18h, samedi 10h-17h.  Site internet : 
lacarottetlelapin.fr

Magali Balhadere

LA CAROTTE ET LE LAPIN : L’ÉPICERIE PARTICIPATIVE DU QUARTIER

BACALANAIS, RECYCLEZ VOS COQUILLES !

Ellande Barthélémy, Bénédicte Salzes et Nicolas 
Vidil, porteurs du projet Coquilles, lors de la 

collecte des fêtes de fin d’année aux Halles de 
Bacalan



Il y a déjà six ans (*), Léon le héron batifolait chaque jour 
à marée basse à l’entrée des écluses, au pied de la Cité 
du vin. On pouvait l’apercevoir du tram, ou à pied, en 
passant sur le pont tournant. 
Depuis quelques temps, plus de héron, aurait-il été 
chassé comme son copain Fernand le ragondin ?
Que nenni, le voici de retour, il a trouvé un nouveau 
terrain de chasse (Que dis-je ? Non ! De pêche !), dans 
les canaux de Ginko (**), tout comme Fernand dans son 
jeune temps.
Espérons qu’il ne finira pas tristement comme son copain 
des grandes eaux !
À propos, que devient Fredo le moustique ? Est-ce lui qui 
doit nous piquer et ainsi nous vacciner pour en finir avec 
le Covid ?
(*) Voir nos 45 et 48
(**) Voir Sud Ouest du 13 janvier

Denis Ségouin

En sortant de Leroy Merlin, où il avait été acheter une 
tringle à rideaux, Marcel le Ragondin a été frappé par 
la vue de la grande pyramide de Ginko. Oh, bien sûr, 
pas de pierre de taille, mais des déchets de bèton broyés 
provenant de la destruction d’un immeuble. Mais quel 
nom lui donner ? Cheops, Kephren et Mikerinos c’est déjà 
pris... Alors il a pensé à nos édiles municipaux successifs 
: pourquoi pas : Chabansès, Juppénathon ou même le 
dernier arrivé, issu d’une nouvelle dynastie en rupture 
avec Toutan… camion, nous l’appellerions Toutan... vélo. 
J’aime bien le Louksor... mais j’arrête le son (Clin d’œil à 
Philippe Katerine)

Luis Diez 

LÉON LE HÉRON, 
LE RETOUR

MARCEL

TOUS AUX ABRIS

DES ARBRES PLANTÉS DANS L’ESPACE PUBLIC À CLAVEAU

L’association Tous aux abris ! lance une grande opération « accueil 
de biodiversité » à Claveau ce printemps, dès ce mois-ci.
Nichoirs à hirondelles, abris à hérissons, dortoirs à osmies, nichoirs à 
mésanges… seront montés en ateliers participatifs avec les habitants 
et disposés dans les espaces publics et privés de la cité Claveau. 

Renseignements/réservations par mail à : contact@tousauxabris.
org, ou sur site à PLATAU, 31 bis rue Barillet-Deschamps 
(permanences les mercredis et samedis après-midi), ou encore 
auprès de Marion, à la Maison commune, 2 rue Léon Blum.
Le projet en détail : https://tousauxabris.org/projet_Claveau_2021.pdf

Didier Destabeaux

Dans le cadre de la stratégie de revégétalisation de la cité Claveau, Aquitanis, accompagné de la Maitrise d’Œuvre urbaine 
du projet, a engagé la transplantation d’une trentaine d’arbres issus de la pépinière de Claveau (plantés avec les habitants en 
avril 2017, face à la piscine Tissot).
Quatre lieux aux typologies urbaines différentes ont été choisis pour illustrer la stratégie qui sera mise en place par la suite à 
l’échelle de tout le quartier : une place publique (rue Louis-Beydts), un espace libre devant des maisons (des n°14 et 16 rue 
Francis-Jammes), un espace devant un bunker (avenue de Labarde) et un espace libre engazonné (rue Barillet-Deschamps).
Les objectifs de cette stratégie de végétalisation de Claveau, qui s’intègre dans le projet urbain et qui vise à faire revenir la nature 
dans le quartier, sont multiples : créer de nouveaux îlots de fraîcheur, retrouver une perméabilité aux eaux de pluie dans des 
espaces autrefois imperméables et offrir de nouveaux espaces d’agréments pour les habitants.
Les plantations sur ces quatre espaces seront finalisées la première semaine de mars. 
Dans la pépinière, de jeunes sujets viendront remplacer ceux prélevés. Marion Garandeau, architecte-urbaniste
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INTERLUDE

Une émission de radio ludique
Depuis le mois de décembre 2020, sur les ondes d’O2Radio, le dernier mercredi 
du mois à 16h, on peut entendre l’émission L’Interlude. Créée et animée par les 
ludothécaires de l’association Interlude, l’émission parle de jeux mais pas que, 
proposant aussi autour de la table, des invités experts, professionnels ou habitants 
du quartier.
L’idée première de ce projet est de garder du lien avec les adhérents qui n’ont pas 
forcément accès à l’Internet ou aux réseaux sociaux, pour ainsi proposer un rendez-
vous mensuel en ces temps de crise sanitaire. Grâce à la complicité de Ricochet 
Sonore, situé aux Bassins à flot, l’enregistrement des 45 minutes de l’émission est 
un jeu d’enfant !
Chaque mois, le thème de l’émission change : les fêtes de fin d’année, le cinéma, la cuisine, le jardin... L’Interlude est aussi ouverte aux 
propositions de ses auditeurs.
Au menu, quatre rubriques proposant des démonstrations de jeux, des quiz, de la lecture et des petites annonces du S.E.L. (le Système 
d’Échange Local soutenu par Interlude, voi ci-dessous). Un seul mot d’ordre : la bonne humeur !
Retrouvez les anciennes émissions sur le site d’Interlude : ludotheque-interlude.fr

 Nicolas Sornat - Directeur

Mettez du S.E.L. dans votre vie !
Quelle est la relation entre une heure de couture et une préparation aux champignons ? 
C’est de créer du lien.
À l’Amicale du S.E.L. (Système d’Échange Local) de Bordeaux, on peut cuisiner pour 
quelqu’un, on peut initier à la couture, l’objectif est de s’entraider. L’heure de couture est 
valorisée en CEPS, une monnaie solidaire basée sur le temps : 60 CEPS = 1 heure.
Soutenue par l’association Interlude, le S.E.L. compte aujourd’hui 42 sélistes (membres 
du S.E.L.) dont cinq partenaires : le Kfé des Familles, Ricochet Sonore, le Glob Théâtre, 
le Centre Social Bordeaux Nord et le Collectif Bordonor. Il a pour fondement de remettre 
l’humain au cœur des échanges. Chacun peut donc participer à sa hauteur ! 
Pour rejoindre la communauté séliste, il faut être adhérent de l’association Interlude ou 

d’un de ses partenaires. En guise de bienvenue, l’Amicale du S.E.L. de Bordeaux offre 240 CEPS aux nouveaux membres. La 
cotisation saisonnière (de septembre à août) est de 20 CEPS.
Les sélistes peuvent se rencontrer lors d’événements tels que des Sel-datings ou des BLÉS (Bourses Locales d’Échange) au cours 
desquels on retrouve des zones de gratuité, des ateliers initiés par des sélistes...

Pour en savoir plus, rendez-vous sur : amicaleduseldebordeaux.fr ou au 05 56 50 62 99
 
Nicolas Sornat - Directeur

Vous habitez Bordeaux/Grand-Parc et 
Métropole.
Vous possédez dans votre discothèque 
intime un « album-refuge » vers lequel 
vous revenez le plus souvent…
Vous avez un de ces albums doudou...
Vous voulez participer à la création 
d’un spectacle en juin 2021.
Nous vous proposons Passion 
Disque/3300 Tours, un projet constitué 
de deux volets : Écoute d’un disque à 
domicile et Spectacle participatif.
Nous vous donons les moyens de 
partager la bande-son de votre vie, 
votre album préféré, celui qui vous a 
marqué et dans lequel peut-être vous 
trouvez encore refuge… Nous avons 

tous dans notre discothèque intime, un album majeur (rock, folk, 
pop, rap,reggae, électro, chanson française, jazz…) et vers lequel 
nous revenons de façon régulière…
Si c’est le cas, venez participer à notre projet dans le cadre du 
festival DISCOTAKE qui se tiendra du 24 au 26 juin 2021 à la Salle 
des Fêtes Bordeaux Grand Parc. 
Étape 1. Sans limite d’âge, vous êtes mélomane et habitez le quartier 
du Grand Parc / Bordeaux Nord ou la Métropole, inscrivez-vous 
auprès de l’un des contacts, afin qu’en cas de mesure Covid nous 
puissions réaliser ce rendez-vous sous la forme d’une visioconférence :  
Philippe, Cie Ouvre le Chien : 06 32 66 19 63 - info@renaudcojo.com.

Léa Barthe, chargée de l’accompagnement social et culturel à la 
Salle des Fêtes Bordeaux Grand Parc : l.barthe@mairie-bordeaux.fr 
06 19 12 43 36.
Cassandre Nebot, attachée aux relations avec les publics au Glob 
Théâtre : mediation@globtheatre.net  06 08 02 55 15.
Étape 2. Participez à une réunion d’information avec Renaud 
COJO, concepteur du projet afin de 
vous dévoiler plus précisément ce 
protocole.
Étape 3. Au moment de votre choix, 
vous échangerez chez vous avec le 
metteur en scène autour de l’album 
que vous aurez retenu.
Étape 4. Pendant le Festival 
DISCOTAKE, vous inviterez chez 
vous quelques personnes dont vous 
fixerez par avance le nombre et avec 
lesquels vous partagerez l’écoute de 
cet album.
Étape 5. Deux week-ends : 29 et 30 
mai, 5 et 6 juin ainsi qu’une semaine 
du 14 au 20 juin, vous seront ouverts 
afin que vous puissiez participer 
à la création du spectacle 3300 
Tours présenté pendant le Festival 
DISCOTAKE.
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AGENDA ASSOCIATIF Plus d'infos sur journal-bacalan.fr

Le kfé des familles 

• Accueil et atelier parent-enfant 0-3 ans
Chaque jeudi et samedi matin des ateliers sont 
proposés aux familles. D’une durée de 45min ces 
moments d’éveil sont tout autant d’occasions de 
complicité avec son petit pour apprendre et grandir 
ensemble et des moments d’échange entre familles ; 
Yoga, Langue des signes, contes, comptines en langues 
étrangères, motricité, massage, portage, montessori... 
consultez notre planning mensuel pour rester informés 
des ateliers programmés. Gratuit - sur inscription

• Des ateliers d’initiation/découverte
- [Coaching professionnel] Que vous soyez en recherche 
d’emploi, en quête de sens, en questionnement au 
sujet de votre parcours professionnel, à l’affût de 
conseils ou partages d’expérience...
1x/mois le Kfé des Familles propose des ateliers 
animés par une coach professionnelle pour partager 
vos questionnements et envisager des pistes de 
résolution (actuellement en visio). Gratuit
Pour les personnes souhaitant un accompagnement 
plus personnalisé des ateliers d’accompagnement sont 
aussi proposés.
- [Accueil Kfé en famille] Chaque après-midi les 
mardis, mercredis, vendredis et samedis le Kfé vous 
ouvre ses portes et vous propose des animations, 
ateliers créatifs, ateliers jardins, moment de partage 
autour de jeux de société... N’hésitez pas à pousser 
la porte du Kfé. En mars le Kfé s’associe au Comic 
Bacalan pour jardiner dans le jardin collectif de la 
place Buscaillet, n’hésitez pas à vous y arrêter ! Et bien 
sûr, dès que le temps le permet, retrouvez le Kfé Mobile 
Place Buscaillet ! Gratuit

- [Découverte Montessori 3-6 ans]
Des idées d’activités simples et ludiques, fabrication 
de matériel pédagogique à moindre frais, à 
reproduire à la maison et qui développent 
autonomie et confiance en soi chez les enfants.  
Un samedi/mois. Gratuit - sur inscription
- [Ateliers enfants et familles] Chaque mercredi retrouvez 
aussi les ateliers d’éveil au numérique (3-6 ans) animés 
par Kid & Kode ainsi que les ateliers d’histoire de l’art 
en famille (1-5 ans) avec LABO l’atelier bordelais. Et 
les samedis après-midi (ponctuellement) les ateliers 
créatifs SB Design. (Ateliers payants - sur inscription)

 • Stage des vacances d’avril 
Comme à chaque vacances scolaires le Kfé vous 
propose un stage enfants pour les 7-11 ans en journée 
complète avec des sorties, activités, ateliers, jeux 
sportifs... sur inscription. Du lundi 19 au vendredi 23 
avril (65€ la semaine)

• Lancement de l’édition 2021 COLO DES 
PARENTS
Un projet de séjour (fin août) pensé par les parents 
et les enfants pour des vacances sur mesure, 
participatives à moindre frais. Le séjour est élaboré 
avec les participants et les animateurs qui encadrent le 
groupe aidés chaque jour d’un parent (qui participent 
à la vie quotidienne, aux activités...). Pour les enfants 
de 9 à 12 ans.
Plus d’infos contactez-nous :  
kfefamillebacalan@gmail.com

La Régie de Quartier

Dans le cadre des 48h de l’agriculture urbaine, 
le vendredi 23 avril de 10h à 17h,  l’aire de 
compostage de la Régie de quartier et Utopik Factory 

vous proposent une journée d’ateliers participatifs  
de  fabrication de jardinières (collective ou pour chez 
vous), tout en récup ‘!
Inscription auprès de Christine : 06 81 35 40 54

Le Centre d’animation

Accès aux droits
Vous avez des questions juridiques sur la famille, le 
travail, le logement, les contrats, le droit public, les 
procédures...
L’association InfoDroits vous accueille au centre 
d’animation de Bacalan une fois par mois pour une 
rencontre gratuite et anonyme avec un juriste. 
Jeudi 25 mars et jeudi 22 avril de 10h à 12h.  
Sur rendez-vous 05 56 45 25 21 
L’animatrice adultes et familles vous accompagne 
dans l’accès à vos droits, aux départs en vacances 
ou vous oriente vers les partenaires sociaux tels la 
Caisse d’Allocations Familiales (CAF) ou la maison des 
Solidarités (MDS). Sur rendez-vous 06 37 22 97 46 
Prochainement, le centre d’animation Bacalan 
accueillera une permanence de l’Union Départementale 
des Associations Familiales (UDAF) de la Gironde. 
Une assistante sociale sera présente pour un point 
conseil budget. 1 semaine sur 2, le vendredi matin.  
Renseignements par téléphone 06 37 22 97 46 

Centre d’Animation Bacalan 05 56 50 82 18
Kfé des Familles 06 58 10 40 81
Régie de Quartier 06 19 56 42 05

CARROUSEL DES CURIOSITÉS
Retenez bien les dates des samedi 10

et dimanche 11 avril ! 

Lors de ces deux journées, un marché d’artisans et de producteurs 
sera organisé dans le Garage Moderne, de 11 à 18 heures. 
Ce marché trimestriel a pour but de faire découvrir des artisans 
et des producteurs de la région, mais pas toujours les mêmes. 
En effet, certains exposants pourront revenir, mais quelques 
éditions plus tard afin de laisser leur chance à un maximum de 
personnes.

Laure Perrot, qui organise depuis plusieurs éditions ce « carrousel 
des curiosités » souhaite en faire un événement récurrent, un peu 
comme une boutique éphémère. Elle a monté ce concept seule 
il y a deux ans. Elle continue d’organiser en interne ce marché 
porté par le Garage Moderne.

Alain Mangini

Contact : carrouseldecuriosites@gmail.com et 05 56 50 91 33


